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EDITORIAL

Préférons la confrontation 
plutôt que le silence

Guido Cesal

Il y a des arguments que l’on ne 
devrait jamais affronter tant ils 
sont délicats et difficiles à aborder 
tout comme le seraient les consé-
quences qu’ils pourraient engen-
drer.
Mais si l’on veut que la confusion 
soit bannie et que prévalent la 

clarté et la transparence, il faut 
avoir le courage de se pencher sur 
ces arguments afin que les malen-
tendus et les interprétations ambi-
guës laissent place à un examen 
serein des faits et à une évaluation 
attentive des problématiques exis-
tantes. 
Un des défauts que l’on repro-
che au Mouvement consiste dans 
le fait de n’avoir pas su souvent, 
aborder les thèmes délicats et 
d’avoir fait passer sous silence 
des arguments qui, au contraire, 
auraient mérité une analyse atten-
tive et une profonde réflexion.
Le silence, il est vrai, est un remè-
de capable de résoudre bien des 
pathologies, mais il ne peut seul 
guérir tous les maux. 
Sans oublier que les temps évo-

Les Administrateurs et les étudiants visitent le camp

« Le Jour de la Mémoire » à Auschwitz
« Cette visite au camp d’extermi-
nation d’Auschwitz n’est pas seu-
lement un moyen de sensibiliser 
les consciences mais un véritable 
et propre antidote contre les dicta-
tures ».
Le Président de la Région Luciano 
Caveri et l’assesseur au Territoire et 
aux Ouvrages publics Albert Cerise 
ont ainsi commenté leur visite au 
retour des camps d’extermination 
d’Auschwitz et de Birkenau avec les 
étudiants de la classe 3A bilingue 
du Lycée classique « XXVI Février » 
d’Aoste. Un événement organisé 
par la Présidence de la Région 
pour commenter « Le Jour de la 
Mémoire », célébré par la Républi-
que italienne, le 27 janvier, comme 
la date de l’abattement des grilles 
d’Auschwitz.
« Si les livres, les documentaires, les 
témoignages directs sur le drame 
de l’Holocauste nous font réfléchir 
et nous touchent – ont commenté 
Caveri et Cerise – rien n’est plus tra-
giquement évocateur que ces lieux. 
Dans le camp de concentration 
d’Auschwitz, on voit l’histoire, on 

respire le drame et on analyse le 
passé avec une clef de lecture direc-
te. C’est pour cette raison que cette 
année, nous avons souhaité ame-
ner ici une classe d’étudiants ».
Une fois la visite des camps termi-
née, la délégation s’est rendue à 
Cracovie pour une audience avec 
le Cardinal Stanislaw Dziwisz, ar-
chevêque de Cracovie. Lors de la 
rencontre, les étudiants ont eu la 
possibilité de se confronter et de 
poser des questions au Cardinal 
concernant un projet de recherche 
sur l’Holocauste. Le Président Cave-

ri et l’assesseur Cerise ont été reçus 
également par le Vice-président de 
la Région Malopolska, Leszek Zeg-
zda. 
« Nous avons été très bien reçus par 
le Vice-président Zegzda – a souli-
gné Caveri – qui a remercié le Val 
d’Aoste d’avoir accueilli pendant 
plusieurs années le Pape Jean-Paul 
II. Cela n’a pas été seulement une 
rencontre formelle, car nous avons 
eu la possibilité de travailler pour 
une collaboration future entre les 
deux Régions, en particulier dans le 
domaine du Secours alpin ». 

La réponse de Rollandin
La réponse de l’ancien Sénateur 
Auguste Rollandin à l’article du Vi-
ce-président du Mouvement Claudio 
Brédy paru sur le dernier numéro 
du Peuple Valdôtain n’a pas tardé : 
voici donc le texte intégral de la let-
tre adressée au Président Cesal, le 
14 janvier dernier. 
« J’ai appris par la presse la prise 
de position de l’un des deux vice-
présidents de l’Union Valdôtaine 
au sujet de ma disponibilité à me 
porter candidat lors des prochaines 
élections régionales.
Les considérations faites par cette 
personne demanderaient une ana-
lyse ponctuelle, d’où ressortirait la 
faiblesse de certaines argumenta-
tions. De nombreux amis, qui m’ont 
exprimé leur point de vue et que je 

remercie de leur soutien, s’atten-
dent à ce que j’entre dans la polé-
mique en répondant aux articles qui 
me concernent ; mais je préfère sui-
vre le principe, qui me semble cor-
rect, d’affronter les arguments qui 
concernent la vie du Mouvement à 
l’intérieur des organes de celui-ci, 
en participant au débat dans les 
sièges opportuns et non pas dans 
les pages des journaux.
Je m’abstiens donc, pour le mo-
ment, d’exprimer mon point de vue 
jusqu’à ce que les organes du Mou-
vement aient pris leurs détermina-
tions quant à des règles électorales 
qui, à ce jour, n’ont pas encore été 
fixées, pour ne pas influencer un 
débat qui doit être libre et pour ne 
pas me prêter à des manœuvres qui 
sèment la confusion et la division 
au sein de l’Union Valdôtaine ». 

Depuis les 35/40 dernières an-
nées, la société valdôtaine a subi 
de profonds changements : la mê-
me chose s’est produite pour les 
Unionistes aussi, qui ont traversé à 
mon avis différentes phases dont 
ils en sont ressortis complètement 
renouvelés. 
1ère phase. Années 70-80 (Le Parti 
au-dessus de tout). 
À l’époque, nous nous accrochions 

à notre Mouvement comme à une 
chaloupe de sauvetage pour pou-
voir réaffirmer notre identité de 
peuple différent des autres peu-
ples d’Italie. 
Voter pour l’Union Valdôtaine était 
l’unique façon de déclarer notre 
volonté de continuer à vivre. Les 
hommes qui entraient en liste 

Convocation 
des Commissions
En vue du Congrès du 8 mars 
prochain, l’Union Valdôtaine 
a convoqué les commissions 
suivantes :

1ère COMMISSION
Agriculture, Zootechnie, Chasse 
et pêche, Environnement, Parcs 
et réserves naturels, Aménage-
ment du Territoire, Forêts, Tra-
vaux d’intérêts publics
Responsable : Fedele Borre 

2ème COMMISSION
Santé, Services sociaux, Instruc-
tion publique, culture, Biens 
culturels
Responsable : Anna Bioley 

3ème COMMISSION
Finances, Ressources naturelles 
(Energies, Casino), Industrie, 
Commerce, Artisanat
Responsable : René Praduroux 

4ème COMMISSION
Transports, Tourisme, Sports, 
Réformes, Collectivités locales
Responsable : Robert Vicquéry 

Les personnes souhaitant par-
ticiper aux réunions sont priées 
de bien vouloir s’adresser au 
siège central de l’Union Valdô-
taine.

Conseil Fédéral
Mardi 22 janvier prochain

Villair de Quart, à 20h30

 * * * *

 Congrès Thématique 
de l’Union Valdôtaine

« La Vallée d’Aoste 
que nous voulons. Priorité pour 

un programme partagé »

Samedi 8 mars 2008
Forum Sport Center - Courmayeur

Les trois phases de 
l’évolution des Unionistes

Tiziana Balma

Avant Noël l’hebdomadaire « La 
Vallée Notizie » a lancé le mot 
d’ordre de la « question morale », 
qui a été repris dans les pages du 
« Peuple Valdôtain » en ce début de 
Carnaval. Le rapport entre morale 
et gestion du pouvoir est un thème 
qui a fait couler beaucoup d’en-
cre et qui n’est certainement pas 
d’approche facile. Aristote, qui s’y 
connaissait puisqu’il avait rempli les 
fonctions de pédagogue du futur 

empereur Alexandre Magne, s’était 
bien gardé de mêler les deux cho-
ses et avait consacré, à l’Éthique et 
à la Politique respectivement, deux 
traités distincts. Quand on veut 
à tout prix mettre ensemble ces 
deux éléments, on risque souvent 
de faire confusion, car la politique 
est par sa nature du domaine de 
la vie publique, alors que l’éthique 

Éthique et politique
Joseph Rivolin

•suite page 8
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•suite page 2
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PRÉSIDENCE DE LA RÉGION
Le Gouvernement a décidé de renouveler son adhésion à 
l’agence de presse et d’information transfrontalière Alp-
Info de Martigny et a engagé 10 000 euros à cet effet.

BUDGET, FINANCES, PROGRAMMATION 
ET PARTICIPATIONS RÉGIONALES
Une dépense de 5 181 468 euros a été engagée en vue 
de la mise en œuvre du projet de promotion et de dé-
veloppement de la société de l’information intitulé Un 
computer in famiglia : ce dernier, qui s’adresse aux fa-
milles résidant en Vallée d’Aoste et comprenant un en-
fant né entre le 1er janvier 1991 et le 31 décembre 1997, 
est financé par le Fonds social européen. Quant à sa 
réalisation et à sa gestion organisationnelle et pratique, 
elles ont été confiées à la société INVA Spa.

ÉDUCATION ET CULTURE
L’Exécutif a approuvé la réalisation d’un cours de for-
mation sur le thème Scuole medie a indirizzo musicale: 
modalità e procedura per l’organizzazione didattica.
Par ailleurs, les modalités d’organisation de 42 repré-
sentations théâtrales ont été définies ; celles-ci seront 
proposées aux élèves des écoles de la Vallée par des 
compagnies d’acteurs professionnels de la région entre 
janvier et mai 2008. Le programme des activités mises 
sur pied par l’Assessorat dans le cadre de la 1008ème édi-
tion de la Foire de Saint-Ours a été adopté.

SANTÉ, BIEN-ÊTRE ET POLITIQUES SOCIALES
Le Gouvernement a approuvé la poursuite, en 2008, du 
parcours expérimental de formation continue en méde-
cine, ainsi que le lancement de l’informatisation expéri-
mentale de la formation pratique dans ce domaine.

Par ailleurs, il a fixé les directives, applicables à partir 
de janvier 2008, destinées aux organismes gestionnaires 
de services pour les personnes âgées et défini les mon-
tants et les modalités d’octroi des financements à verser 
auxdits organismes au titre de l’année 2008.
Une enveloppe de 50 000 euros a été débloquée en 
vue de la réalisation par la coopérative Indaco d’Aoste, 
durant la période janvier-décembre 2008, du projet ex-
périmental destiné aux personnes âgées Dare più vita ai 
giorni e agli anni.

TERRITOIRE, ENVIRONNEMENT ET OUVRAGES PUBLICS
Un montant de 15 089 480 euros a été engagé au titre de 
l’approbation du projet d’exécution relatif aux travaux de 
prolongement de la piste et de développement de l’ins-
tallation d’éclairage de l’aéroport régional Corrado Gex, 
dans les communes de Saint-Christophe et de Quart.

TOURISME, SPORTS, COMMERCE ET TRANSPORTS
L’Exécutif a octroyé un financement de 3 600 000 euros 
à la Fondation pour la formation professionnelle touris-
tique de Châtillon, au titre de l’organisation des activités 
institutionnelles de cette dernière en 2008.
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Aperçu des décisions du Gouvernement régional : 
séance du jeudi 10 janvier

Avis aux destinataires
Conformément aux dispositions de la loi n° 196 du 30 juin 2003, nous vous informons que les coordonnées de 
ceux qui reçoivent chez eux le « Le Peuple Valdôtain » apparaissent dans la liste des adresses de l’Union Valdô-
taine. Le titulaire du traitement est le Mouvement politique Union Valdôtaine, 29, av. des Maquisards - 11100 
Aoste. Nous vous informons également qu’aux termes de l’article 7 dudit décret il vous est possible de deman-
der à tout moment la modification, la mise à jour ou l’effacement des données vous concernant, en écrivant 
simplement à Union Valdôtaine - 29, Av. des Maquisards - 11100 Aoste.

Vendredi 18 janvier
à partir de 20h : Veillà Traditionnelle 
à la recherche des caves ouvertes 
du vieux Bourg, à la découverte 
des anciens métiers, en goûtant 
les produits typiques, anciens et 
contemporains. Musiques et chants 
traditionnels.Visites libres dans les 
écoles de sculpture et de tournage 
sur bois et sur métaux.

Samedi 19 janvier
19h30 : Retraite au Flambeau dans 
les rues du bourg en l’honneur des 
artisans
20h : Sainte Messe dans la Chapelle 
de Saint-Ours

21h : Présentation du programme 
de la Foire
21h30 : Spectacle de la soirée : 
avec le chœur « Les Notes Fleuries 
du Grand Paradis » et exhibition de 
l’humoriste Franco Millet et de sa 
«Famiglia Stanoz».

Dimanche 20 janvier
8h30 : Ouverture officielle de la 
Foire
Visite du jury
9h30 : Accueil des autorités et ex-
hibition de la Fanfare Musicale de 
Donnas
17h : Remise des prix aux Exposants 
artisans et clôture de la Foire.

Foire de Donnas 

Éthique et politique
est essentiellement un facteur privé 
et subjectif. La prétention de gérer 
la vie publique sur des bases éthi-
ques – donc subjectives – en éle-
vant ceux-ci à principes politiques 
( ce qu’on appelle l’« Etat éthique » ) 
a toujours abouti, dans les deux 
derniers siècles de l’histoire, à des 
aberrations qui ont laissé la main 
libre aux pires psychopathes crimi-
nels, de Robespierre à Paul Pot, en 

passant par Hitler, Staline et Mao 
Tsé-Toung. Cela ne signifie pas que 
l’action politique doit faire abstrac-
tion des principes moraux : bien 
au contraire, toute vision politique 
dérive nécessairement d’un choix 
moral de ceux qui s’engagent dans 
la vie publique. Là où le mécanisme 
commence à s’enrayer, c’est quand 
on prétend à pontifier en arbitres 
sur la moralité des autres. Puisque 

le pouvoir de conviction des ser-
mons dépend de la crédibilité de 
la chaire d’où ils proviennent, si on 
va voir de plus près, on est souvent 
déçu par ce qu’on découvre derriè-
re les coulisses de la proclamation 
des grands principes éthiques. C’est 
pourquoi les campagnes de mora-
lisation publique qui se déclen-
chent à intermittence et à la tête 
du client, c’est-à-dire en fonction de 
personnes qui sont concernées en 
l’occurrence, correspondent en réa-
lité, le plus souvent, à une morale 
du type « ôte-toi que je m’y mette ». 
« Ethique » rime, en ce cas, avec 
« élastique » : rigide avec certains, 
relaxé avec d’autres. On en a eu la 
preuve prouvée dans les derniers 
quinze à vingt ans de politique ita-
lienne, en assistant à une panto-
mime « gattopardesca » répondant 
à la logique selon laquelle « il faut 
que tout change pour que tout res-
te comme avant ». Le changement 
des noms des partis et la naissance 
de nouvelles formations politiques 
« moralisées » n’a fait qu’assurer le 
blanchissage de la vieille politique, 
qui a été recyclée sans doute plus 
efficacement que les déchets napo-
litains. On se demande alors si, en 
Vallée d’Aoste aussi, on veut suivre 
le même chemin.

Joseph Rivolin

Verrès: les souscriptions sont ouvertes
L’Union Valdôtaine, avec la section de Verrès et les sections voisines

a décidé d’acheter son siège de Verrès
Les inscrits et les sympathisants peuvent contribuer 

avec une souscription libre auprès de la section, 
du siège de Pont-Saint-Martin (tél.: 0125 1969000 - 320 6649160; 

e-mail: union.basval@fastwebnet.it) et du siège central

Voici la liste des souscripteurs:
Piero PROLA: 500,00 euros; Silvio PERRUCHON: 500,00 euros; Elio 
JANIN: 500,00 euros; Luigi MELLO SARTOR: 500,00 euros; Susy 
VALLINO: 225,00 euros, Silvio BEE: 600,00 euros; Marco FEY: 500,00 
euros; Guido CESAL: 1.000,00 euros, Lino DHERIN: 500,00 euros; 
Teresa CHARLES: 1000,00 euros; Luigino DORIGO: 100,00 euros; le 
notaire, Maître Giovanni Favre a rédigé, sans frais, l’acte notarié; Piera 
SQUINOBAL: 250 euros; R.E.: 500 euros; Gualtiero Nicco: 250 euros;  
René PRADUROUX : 500 euros.

SUITE DE LA PAGE 1
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C u l t u r e

Les raisons de la recherche
Les raisons qui sont à la base d’une 
recherche autour des valeurs agis-
sant dans la société contemporaine 
multiculturelle sont nombreuses. 
D’abord sur la nécessité des organes 
déployés dans la diffusion d’idées 
afin de connaître les destinataires 
pour établir une réelle communi-
cation, porteuse de dialogue et de 
développement socio-relationnel. 
Ensuite pour envisager et mettre en 
lumière ce qui est submergé dans 
une période de pessimisme moral, 
répandu dans la rue aussi bien que 
dans les hauts lieux de la politique 
et de la culture, d’après lequel «la 
société contemporaine serait une 
société sans valeurs». Or, aucune 
communauté ne vit sans éthique. Au 
moment historique présent caractéri-
sé par le multiculturalisme les valeurs 
traditionnelles ne sont plus les seules, 
ni les plus diffusées, mais elles vivent 
à côté de bien d’autres. De plus, les 
valeurs paraissent invisibles du fait 
aussi que chaque courant d’idées 
voit les siennes et nie les autres et 
voilà la perception que rien n’existe 
plus. Il fallait alors explorer et dévoiler 
ce qui est caché, compte tenu que 
l’égalité des chances, dont s’occupe 
entre autres la Conférence féminine, 
est l’une des grandes valeurs qui 
règlent les rapports interpersonnels 
dans le sens d’un bien être collectif et 
non seulement le but d’une bataille 
des femmes contre les hommes ou 
la simple opportunité de mener des 
batailles revendicatives. Il ne faut 
enfin pas oublier que la déclaration 
universelle des droits de l’homme et 
des enfants constitue un paradigme 
de référence pour toute initiative so-
ciale et l’orientation de l’action de 
toute personne au quotidien.

L’interculture, le sentier de l’explora-
tion
L’exploration d’un univers aussi 
complexe et compliqué que celui 
des valeurs ne peut que se déployer 
sur le  sentier de l’intercuturalité : 
valeur relationnelle par excellence 
dans une période historique carac-
térisée par le multiculturalisme. L’in-
terculture n’indique pas seulement 
la relation avec les immigrés, mais 
elle règle la relation avec n’importe 
quel autre individu, du père au fils, à 
la mère, au politicien. Elle s’instaure 
et se réalise dans le respect des dif-
férences, ce qui comporte, par réci-
procité, le respect de la spécificité 
propre à chaque personne par la-
quelle chacun contribue à construire 
la société. La relation interculturelle 
valorise enfin les différences comme 
la possibilité pour chacun de grandir 
par la confrontation avec l’autre. Ce 
sont les divers points de vue, les oc-
casions précieuses pour réfléchir sur 
soi-même et pour progresser ou tout 
simplement pour prendre conscience 
de qui on est. Relation interculturelle 
comme chance pour l’évolution de la 
personne et du groupe. 

La recherche
Etant donné son but d’exploration 
la recherche a été menée selon une 
méthodologie adéquate. Ce qui fait 
qu’elle n’a  pas été bâtie autour d’hy-
pothèses à vérifier sur le terrain, mais 
elle a été construite autour de dimen-
sions interculturelles envisagées par  

Geert Hofstede, l’un des sociologues 
vivants parmi les plus appréciés dans 
le domaine des études interculturel-
les. Le compte rendu des données 
a été réalisé avec la méthode CATI 
constituée par des coups de fil enre-
gistrés directement par l’ordinateur. 
Le panel se base sur 604 interviewés, 
âgés de 18 à 65 ans, distribués par 
communes et par professions. Tout le 
territoire a donc été balayé. La distri-
bution territoriale ne s’est pas révé-
lée une variable importante, aucune 
différence dans les réponses liées au 
lieu d’habitation.

Les dimensions interculturelles
Il n’est pas possible de résumer en 
peu d’espace la complexité d’une re-
cherche sociale, d’ailleurs pour faire 
quelques considérations  finales il 
faut bien offrir au lecteur quelques  
données essentielles. Parmi les di-
mensions interculturelles envisagées 
par Geert Hofstede, les chercheurs 
de l’Université de la Vallée d’Aoste 
en ont mis quatre en examen: la dis-
tance du pouvoir, l’individualisme, la 
masculinité, le refus de l’incertitude. 
La distance du pouvoir mesure le 
degré d’acceptation de l’inégalité so-
ciale nécessairement  présente dans 
les sociétés.

L’individualisme indique l’attitude 
des individus qui, à l’intérieur de la 
société, prennent des initiatives et 
qui ne se font pas trop conditionner 
par les autres.

La masculinité et son complémentai-
re la féminité indiquent des qualités 
psychologiques et morales qui ont 
été bâties au cours des siècles. Elles 
appartiennent aussi bien à l’homme 
qu’à la femme. Selon cette tradition, 
l’homme s’occuperait davantage des 
questions matérielles économiques 
et la femme de la sphère affective. 
Grosso modo, la masculinité indi-
querait la volonté d’initiative et la 
féminité la recherche de la relation 
socio-affective rassurante. Elle aurait 
moins d’initiative et de confrontation 
plus de continuité dans un sillon de 
recul par rapport au nouveau, qui 
implique des moments de fort enga-
gement personnel.

Le refus de l’incertitude 
Le refus de l’incertitude est lié à l’an-
xiété envers l’inconnu qui est propre 
au futur. Il appartient à toute civili-
sation. Dans sa forme extrême, il est 
porteur d’aptitudes ethnocentriques, 
racistes, autoritaires…

« Haut » et « bas » indiquent la présen-
ce / absence de la dimension prise en 
examen.

Les domaines explorés
Les domaines mis en examen ont 
été la famille, l’école, le travail et la 
spiritualité, qui représentent les mi-
lieux de la socialisation primaire et 
au quotidien et la spiritualité qui ac-
compagne l’Homme pendant toute 
sa vie.

Les résultats 
Le « comunitarismo » apparaît comme 
la caractéristique dominante dans 
la société valdôtaine tout à côté de 
l’innovation. Le «comunitarismo» se 
situe dans le sillon de la tradition et 
l’historien en a lu l’évolution depuis 
sa parution. L’innovation paraît s’affir-
mer par le bas presque un processus 
d’adaptation poussé par les répon-
ses indispensables à la globalisation. 
Le «comunitarismo» attribue, grosso 
modo, dans l’interaction individu/

communauté un rôle dominant à 
la communauté donc la tendance 
à déléguer l’initiative au groupe qui 
œuvre au soutien et à la garantie 
d’une culture collective inspirée à 
l’égalité entre ses membres. L’inno-
vation privilégie la valorisation des 
différences, l’initiative individuelle, le 
groupe est conçu comme le réseau 
des interrelations entre ses mem-
bres. L’historien, qui a analysé les 
données dans leur ensemble, pose 
une question: «est-ce que le «comu-
nitarismo» est à même de répondre 
au défi de l’actualité?».  Le professeur 
Bruno Mazzara, enseignant à la fa-
culté de la communication sociale à 
l’Université de Rome, lors de la pré-
sentation de la recherche, à laquelle 
il a lui-même participé en tant que 
rapporteur, a observé que, à un 
coup d’œil désenchanté, la société 
valdôtaine paraît, d’un point de vue 
psycho-sociologique, exceptionnelle 
du fait que cohabitent les opposés: 
«comunitarismo» et innovation. Et il a 
demandé aux chercheurs «comment 
cela se passe-t-il?» Les résultats de 
cette recherche qui, comme précé-
demment évoqué, voulait découvrir 
et mettre en lumière quelques-uns 
des comportements agissant dans 
une période de grands changements 

culturels ouvrent un grand domaine 
de réflexions et sollicitent des re-
cherches ultérieures et des analyses 
encore sur les données recueillies 
pour les interpréter. Une recherche 
de ce genre constitue un événement 
culturel de grande envergure du fait 
qu’elle met à la disposition du pu-
blic un scénario important dirait-on 
un trésor qui pourra être gaspillé ou 
valorisé dans le sens de réaliser un 
travail culturel qui puisse réactualiser 
la valeur de l’autonomie, spécificité 
non seulement politique mais aussi 
des valeurs sociales. La particularité 
doit être un surplus culturel visible, 
un moteur de l’innovation, oserait-
on dire un modèle à exporter… Les 
résultats de la recherche se situent 
enfin dans le domaine de l’intercul-
turel par la capacité de dévoiler un 
scénario culturel voire par l’ouverture 
à la diversité, à la possibilité de s’ex-
primer dans le respect réciproque. 
Dans les pages de ce journal est paru 
plusieurs fois le souhait que le bon 
ton accompagne les confrontations  
politiques à venir. C’est là le début 
de l’innovation finalisée au bien-être 
social de la communauté.  La recher-
che commandée par la Conférence 
féminine et réalisée par l’Université 
de la Vallée d’Aoste a été patronnée 
par le CELVA.

Luciana Blanc-Perotto
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« I valori emergenti in prospettiva interculturale »



Le peuple valdôtain �
17

janvier
2008

C o n s e i l

Les Commissions permanentes 
du Conseil sont des organes col-
légiaux restreints, prévus expressé-
ment par le Statut, conformément 
aux dispositions de l’article 72 de 
la Constitution pour les Commis-
sions parlementaires. 
Les Commissions préparent et sou-
tiennent le travail de l’Assemblée, 
selon le principe d’après lequel 
une assemblée élective ne peut 
discuter des projets de loi sans un 
examen préalable des questions 
et sans un rapport des commis-
sions. Elles sont créées au début 
de chaque législature; elles sont 
nommées par le Conseil, sur pro-
position du Président, la Conféren-
ce des Chefs de groupe entendue 
et, dès leur constitution, ce sont de 
véritables organes du Conseil. Au 
sein du Conseil régional de la Val-
lée d’Aoste les commissions sont 
au nombre de 5.

1. Institutions et Autonomie
Composition:
Guido Cesal (Président), Fran-
cesco Salzone (Vice-président), 
Gabriele Maquignaz (Secrétaire), 
Alessandro Bortot, Piero Ferraris, 
Massimo Lattanzi, Claudio Lavoyer, 
Giovanni Sandri, Marco Viérin.	
Matières de compétence:
* 	 Autonomie, Statut et réformes 

institutionnelles;
* 	 Conseil régional;
* 	 Élections;
* 	 Collectivités locales;
* 	 Recours introduits par le Gou-

vernement et décisions de la 
Cour constitutionnelle;

* 	 Initiative populaire et référen-
dums;

* 	 Langues et protection des mi-
norités;

    * Relations internationales, avec 
l’UE et interrégionales;

* 	 Simplification, réglementation 
et réforme normative;

* 	 Toponymie;
* 	 Bureaux et organismes autono-

mes institués auprès du Conseil 
régional;

* 	 Zone franche;
Réunions: 26
Sujets examinés: 87
Durée totale: 49h
Projets de loi: 4
Propositions de loi: 6
2. Affaires générales
Composition:
Roberto Vicquéry (Président), Re-
nato Praduroux (Vice-président), 
Marco Fey (Secrétaire), Carmela 
Fontana, Eddy Ottoz, Emilio Rini, 
Elio Stacchetti. 	
Matières de compétence:
* 	 Budget et comptabilité;
* 	 Crédit;
* 	 Domaine et patrimoine régio-

naux;
* 	 Édition;
* 	 Finances régionales et locales;
* 	 Organisation de la communica-

tion;
* 	 Organisation de la Région et 

ordre juridique des bureaux et 
du personnel;

* 	 Pensions complémentaires et 
supplémentaires;

* 	 Système d’information;
Réunions: 23
Sujets examinés: 82

Durée totale: 40h
Projets de loi: 9
Propositions de loi: 2
3. Aménagement du Territoire
Composition:
Fedele Borre (Président), Marco 
Fey (Vice-président), André La-
nièce (Secrétaire), Teresa Charles, 
Piero Ferraris, Elio Stacchetti, Ugo 
Venturella.	
Matières de compétence:
* 	 Agriculture;
* 	 Aménagement du territoire;
* 	 Chasse et pêche;
* 	 Bâtiment;
* 	 Forêts;
* 	 Travaux publics;
* 	 Parcs et réserves naturels;
* 	 Protection civile;
* 	 Protection de l’environnement;
* 	 Utilisation des eaux à usage 

d’irrigation;
* 	 Voirie;
* 	 Élevage;
Réunions: 36
Sujets examinés: 97
Durée totale: 83h
Projets de loi: 10
Résolutions: 1
4. Essor économique
Composition:
Renato Praduroux (Président), 
Adriana Viérin (Vice-président), 
Claudio Lavoyer (Secrétaire), Fede-
le Borre, Dario Comé, Giulio Fiou, 
Enrico Tibaldi.	
Matières de compétence:
* 	 Eaux minérales et thermales;
* 	 Artisanat;
* 	 Activités d’extraction;
* 	 Casino de Saint-Vincent;
* 	 Commerce;
* 	 Énergie;
* 	 Industrie;
* 	 Politiques de l’emploi;
* 	 Professions du tourisme;
* 	 Recherche technologique et 

soutien à l’innovation dans les 
secteurs de production;

* 	 Transports;
* 	 Tourisme et industrie hôtelière;
* 	 Protection et sécurité en ma-

tière de travail;
* 	 Utilisation des eaux à usage 

hydroélectrique;
Réunions: 44
Sujets examinés: 72
Durée totale: 79h
Projets de loi: 9
Propositions de loi: 1
5. Services sociaux
Composition:
Dario Comé (Président), Gabriele 
Maquignaz (Vice-président), Ro-
berto Vicquéry (Secrétaire), Car-
mela Fontana, Dario Frassy, Secon-
dina Squarzino, Adriana Viérin.	
Matières de compétence:
    * Assistance sanitaire;
    * Activités culturelles;
    * Biens culturels;
    * Droit aux études;
    * Formation professionnelle;
    * Éducation;
    * Politiques de la jeunesse;
    * Politiques sociales;
    * Santé animale;
    * Sports et loisirs;
    * Protection de la santé;
Réunions: 23
Sujets examinés: 61
Durée totale: 63h
Projets de loi: 7
Propositions de loi: 1

Commissions Permanentes

L’information et la communi-
cation sont deux aspects idéals 
pour mesurer la capacité de mo-
dernisation d’une Administration 
Publique et de mettre le citoyen 
dans les conditions de connaître 
et d’utiliser au mieux les opportu-
nités offertes par la réalité politi-
que et administrative. Le « Rapport 
d’activité » est l’un des moyens 
que la Présidence du Conseil met 
à disposition pour accompagner 
le citoyen à l’intérieur du Conseil 
régional afin de connaître les as-
pects les plus divers qui caractéri-
sent son activité. La législature qui 
est en train de se conclure a été centrée sur le rapport, 
toujours direct, avec la Communauté, en parcourant 
avec force et conviction les voies de la transparence 
et de la Communication. Dans ce sens, le « Rapport 
d’activité » veut être un exemple: à côté des données 
qui illustrent par des exemples notre travail, il y a plu-
sieurs activités, culturelles et institutionnelles, sociales 
et de communication, qui ont marqué nos actes.  

Activité institutionnelle 
En 2007, la Présidence du Conseil a travaillé en colla-
boration avec l’Assemblée Parlementaire de la Fran-
cophonie pour réaffirmer l’importance de notre réalité 
dans le panorama francophone. Un travail constant 
qui a amené la Vallée d’Aoste à présider l’une des 
plus importantes Commissions permanentes de l’APF. 
Il s’agit d’une réponse évidente à la validité de notre 
travail et de la considération que nous avons obtenue 
de la part de tous les Parlements membres. De plus, 
nous avons poursuivi le travail dans le domaine na-
tional, avec la Conférence des Présidents des Assem-

blées législatives et des Provinces Autono-
mes avec un débat et une confrontation 
sur les Réformes et sur les coûts de la 
politique. Au cours de la dernière année, 
nous avons intensifié les rapports avec les 
autres régions autonomes du Pays: pour la 
première fois, le Conseil représenté pour 
l’occasion par le Bureau de la Présidence, 
a été invité officiellement au Conseil ré-
gional Trentino-Alto Adige/Sudtirol, au 
cours d’une journée qui nous a permis 
de confronter les aspects différents de nos 
autonomies et de jeter des bases solides 
pour de futures coopérations.  

Activité culturelle 
En 2007, nous avons travaillé afin de proposer au 
public toute une série d’activités culturelles, à partir 
de la présentation de volumes sur les traditions, sur 
l’histoire et la particularité de notre Région, jusqu’aux 
spectacles de musique comme les Concerts interna-
tionaux d’Orgue en passant par le Prix international 
«Donna dell’anno», qui en est à sa dixième édition 
et qui, encore une fois, a su mettre en évidence la 
nécessité de soutenir le travail des femmes qui silen-
cieusement aident les plus faibles.
							     
		   
Activité sociale 
Dans le domaine social, le Conseil de la Vallée est in-
tervenu significativement pour le soutien des secteurs 
scientifiques et humanitaires. On a ainsi consolidé la 
présence de notre Assemblée à côté des associations 
qui travaillent dans la recherche sur le cancer, qui lut-
tent contre la dystrophie musculaire, ou pour soutenir 
des projets internationaux à travers des ventes aux 
enchères de charité: une action donc à 360 degrés 
pour concrétiser la présence des institutions face à 
des situations qui ont un besoin constant de soutien 
et d’attention.  

Activité de communication 
Le Conseil régional s’est engagé fortement dans la 
Communication interne et externe, ce qui était l’un 
des objectifs du travail de la législature, ou bien de 
privilégier le rapport avec les citoyens et en particulier 
avec les jeunes. 
Le projet « Portes Ouvertes » s’est donc renforcé, qui 
a concerné non seulement les écoles, toujours plus 
nombreuses, mais aussi les collectivités locales, com-
me dans le cas de la visite, la première dans son gen-
re, de l’Administration Communale de Sarre. De plus, 
il faut rappeler aussi la rencontre avec les étudiants de 
deux Universités, celle japonaise de Fukuoka et celle 
italienne de Turin, qui a permis au projet d’acquérir un 
niveau international et de faire connaître la spécificité 
de notre Région et de notre système à une réalité 
aussi lointaine que celle du Japon.  

Activité informatique et numérique terrestre 
La chaîne numérique du Conseil de la Vallée a réalisé, 
même si de manière expérimentale, ses premiers pas 
concrets à travers la réalisation d’un palimpseste riche 
de programmes et de services, jusqu’à amener dans 
les foyers des valdôtains, les activités du Conseil avec 
la transmission en directe des travaux de l’assemblée. 
Cet important projet a reçu une reconnaissance pres-
tigieuse du Formez et du Ministère pour les Réfor-
mes et pour le renouvellement des administrations 
publiques, à l’occasion de la XIVème édition du Salon 
européen de la Communication publique des servi-
ces au citoyen et aux entreprises, où il s’est classé à 
la première place du prix national « L’Administration 
publique qu’on voit » dans la catégorie des « Services 
Interactifs ». 
Enfin, j’estime que le Conseil a accompli un pas en 
avant ultérieur vers la complète, exhaustive et trans-
parente information adressée à la collectivité, principe 
fondamental auquel nous tenons avec ténacité, enga-
gement et sacrifice. 

Rapport d’activité 2007 du Conseil
Ego Perron - Président du Conseil de la Vallée

Le rapport en chiffre
Réunions et séances

Réunions ou sessions ordinaires	 21	 92%
Sessions extraordinaires	 1	  4%
Session européenne	 1	   4%
Total des réunions ou des sessions	 23	 100%

Séances ordinaires	 83	 95%
Séances extraordinaires	  3	   4%
Séance européenne	 1 	   1%
Total des séances	 87	 100%

Durée Globale	 321h10m
Durée moyenne par réunion	 13h57m
Durée moyenne par séance	 3h41m
Durée moyenne par objet	 23m
Objets traités	 818
Objets traités (moyenne par séance)	36
Objets traités (moyenne par objet)	 9

Activité du Conseil	

Activité Législative	  37	   4%
Activité Délibérative	 159	 19%
    Motions	 20	   2%
    Ordres du jour	 10	   1%
    Résolutions	 26	   3%
    Ratifications	 5	   1%
    Autres délibérations	 98	 12%

Actes	 636	 76%
    Interrogations	 231	 28%
    Interpellations	 214	 26%
    Autres	 191	 23%
   Pétitions	 0	   0%
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Les séances du Conseil peuvent être suivies en directe ou enregistrées sur le site http://www.consiglio.regione.vda.it/banche_dati/video_on_demand_f.asp ?tipo=1&pagina=1

A c t i v i t é
d u  G r o u p e 
d u  C o n s e i l

Après avoir publié l’intervention du 
Conseiller Renato Praduroux, Prési-
dent de la quatrième commission 
permanente Essor économique, 
concernant le Cahier des charges 
réglementant les rapports entre le 
Casino de la Vallée S.p.A. et la Ré-
gion autonome Vallée d’Aoste, nous 
publions l’intervention et la déclara-
tion de vote de la Conseillère régio-
nale Adriana Viérin.

Intervention
Nous sommes arrivés au dernier 
acte d’une longue démarche débu-
tée au mois de mai dernier qui va 
réécrire les normes qui règlent les 
rapports entre la Région et la Mai-
son de jeux de Saint-Vincent.
Il s’agit d’un document d’une gran-
de importance puisqu’il doit définir 
les obligations réciproques, en ga-
rantir le respect, définir les objectifs 
opérationnels et les conditions que 
la société doit respecter.
Le cahier des charges doit ou de-
vrait répondre à 3 objectifs fonda-
mentaux :
1)	Tout d’abord donner des garan-

ties quant à une gestion efficace 
et efficiente de la Maison de 
jeux.

2)	Etablir des conditions qui assu-
rent un développement durable 
de la Maison de jeux.

3)	Prévoir une répartition des bé-
néfices équitable qui ne soit pas 
uniquement une façon pour as-
surer un rééquilibre des comp-
tes, mais qui puisse devenir une 
incitation à l’action d’entreprise 
et une sollicitation à réaliser des 
résultats positifs.

La rédaction d’un document de cet-
te envergure ne peut, ne doit pas 
tenir compte de la nature tempo-
raire du gérant, et doit, devrait donc 
répondre à une validité de caractère 
général sans mélanges ou confu-
sions entre propriété et gérant.
Nous ne pouvons pas créer de dan-
gereux précédents envers de futurs 
gérants, puisque si on établit des 
règles aujourd’hui, ça sera très dif-
ficile de prévoir de faire autrement 
dans le futur quand le gérant pour-
rait changer, ou pourraient changer 
les participations actionnaires dans 
la même société.
Voilà pourquoi, pendant les travaux 
de commission nous avons proposé 
des amendements qui allaient, tous, 
quoi qu’on en dise, dans cette direc-
tion avec le seul souci de répondre 
aux objectifs sus-mentionnés.
Amendements pour la plupart ac-
cueillis par l’Assesseur Margueret-
taz à qui j’ai reconnu publiquement 

un esprit de collaboration et de 
confrontation, chose que par ailleurs 
nous ne lui reconnaissons pas tou-
jours… Je regrette, par contre, que 
le même Assesseur, toujours publi-
quement et par le biais du même 
média, ait, face à des critiques expri-
mées par les Syndicats (sur lesquel-
les je vais revenir plus tard), préféré 
décharger toutes les responsabilités 
sur les pauvres «peones» de la qua-
trième commission.
Dommage. Même le climat de Noël 
n’arrive pas à adoucir le caractère 
de l’Assesseur Marguerettaz.
Surtout que, franchement, en ce qui 
me concerne, depuis le début de la 
législature et en particulier en ce 
qui concerne le cahier des charges, 
depuis le mois de mai dernier, j’ai 
donné mon entière disponibilité sur 
requête de l’Assesseur lui-même, 
afin d’affronter de façon sérieuse 
et constructive le problème Maison 
de jeux.
«PROBLEME». Il est vraiment déplo-
rable que l’on doive arriver à utiliser 
ce mot pour le Casino qui depuis 
son essor a toujours été considéré 
comme une réelle ressource pour le 
budget de l’administration régionale 
et pour la communauté valdôtaine 
dans sa globalité.
Et, il faut bien le dire, dans une 
certaine mesure, il est encore une 
ressource. Mais si nous regardons 
seulement les dix dernières années 
nous ne pouvons que constater un 
graduel mais inexorable effritement 
des revenus de la Région.
Contre les 79 millions d’euros 
de 1997, on tombe à 35 millions 
d’euros en 2006 ayant déjà déduit 
toutes les contributions régionales, 
avec une chute verticale pendant 
ces dernières années.
Voilà pourquoi depuis plusieurs an-
nées je demande d’abandonner les 
recherches fébriles de responsabili-
tés des anciens gouvernements et 
des anciens gérants, d’abandonner 
les chasses aux sorcières, qui par 
ailleurs n’ont mené nulle part, et 
de consacrer toute notre énergie 
afin de donner un nouvel élan à la 
Maison de jeux, de nous confronter 
concrètement pour que le Casino 
de Saint-Vincent puisse retrouver 
le prestige et les revenus qu’il a 
connus auparavant.
Je suis personnellement persuadée, 
comme j’ai déjà eu l’occasion de le 
dire dans cette salle et ailleurs, qu’il 
est tout à fait possible de relancer 
le Casino de la Vallée mais, évidem-
ment, il faut que la politique des-
sine des stratégies précises et que 
ceux qui assurent la gestion sachent 
les traduire en actions efficaces et 
performantes.
Je repousse donc avec force les ac-
cusations lancées, sans connaissan-
ces de cause, mais probablement 
uniquement sur la base d’arrières 
pensées ou de suggestions externes, 
de la part des organisations syndi-
cales dans les deux documents, ce-
lui du 18 mai 2007 et celui du 18 
décembre 2007.

Les membres de la quatrième com-
mission n’ont absolument pas le 
tracas de «mantenere un’elevata 
conflittualità tutta interna alla poli-
tica», mais ils essayent, avec leurs 
moyens et leurs capacités d’accom-
plir leurs tâches institutionnelles 
dans l’intérêt de la communauté 
valdôtaine tout entière.
Et les mêmes membres, il faut le 
rappeler, ont le devoir d’écouter 
toutes les institutions et les per-
sonnes concernées, de donner des 
indications politiques dans le res-
pect des lois en vigueur, mais ils 
n’ont absolument aucun pouvoir 
de concertation ou de négociation 
avec qui que ce soit.
Et ils ne peuvent en aucun cas être 
retenus les seuls responsables des 
problèmes et des difficultés qui, 
malheureusement, intéressent tous 
les secteurs économiques de notre 
région.
A chacun son rôle!
Et aux syndicats, institutions que je 
respecte et que je considère tout à 
fait importantes pour régler les rap-
ports entre travailleurs et patrons, 
le leur!
Je suis frappée par les considéra-
tions sur le personnel en fonction: 
où sont-elles les «gravi difficoltà 
gestionali poste dal disciplinare e 
l’invadenza della politica sulla ges-
tione che rischia di limitare le scelte 
gestionali»?
Mais, ma parole, c’est le monde à 
l’envers!
Le chapitre sur le personnel a été 
écrit avec le seul souci de garantir 
l’emploi du personnel en fonction à 
la date d’entrée an vigueur du futur 
cahier des charges.
Est-ce que les syndicats avaient-ils 
embrassé cœur et âme les prévi-
sions stratégiques de la Maison de 
jeux qui vont dans le sens «di un 
piano straordinario di uscite e la 
previsione di un adeguato fondo di 
ristrutturazione»?
Les travailleurs de la Maison de jeux 
ont-ils été mis au courant de cette 
hypothèse de travail?
Ne serait-il pas plus rentable pour 
les travailleurs et pour la Maison 
de jeux de penser à améliorer l’état 
actuel, de penser à reconquérir le 
marché, de penser à donner un réel 
élan, plutôt que de se contenter de 
raisonner au rabais en considé-
rant la Maison de jeux comme une 
structure incapable de repartir sur 
le bon chemin, en imaginant seu-
lement des procédures qui ont le 
seul but de garantir un équilibre 
comptable?
Mesdames et Messieurs, y compris 
les responsables des syndicats, per-
mettez-moi de vous dire que nous 
devons avoir le courage et l’ambi-
tion d’imaginer un Casino en bonne 
santé et capable de fournir des re-
venus à ses employés, au territoire 
de Saint-Vincent et de Châtillon en 
particulier, au territoire valdôtain 
dans sa globalité, et aux caisses 
régionales comme elle l’a très bien 
fait dans le passé.

Par ailleurs, nous croyons que le 
Casino doit redevenir le moteur qui 
arrive aussi à faire tourner positive-
ment les infrastructures du territoire 
qui l’entourent. Je signale à ce pro-
pos une contradiction totale sur ce 
sujet entre le document écrit le 18 
mai, où les syndicats demandent de 
«definire la migliore scelta che deve 
coinvolgere complessivamente tutta 
l’area del Casinò… oltre a contribui-
re allo sviluppo del territorio » et le 
document 18 décembre où ils écri-
vent que « il Casinò viene sovrac-
caricato di oneri impropri perché 
l’azienda si deve far carico dell’os-
pitalità esterna per permettere delle 
effettive ricadute sull’imprenditoria 
locale».
Que s’est-il passé entre le 18 mai et 
le 18 décembre?
Et n’oublions pas que le cahier des 
charges 2003 prévoyait expressé-
ment un pourcentage de 30% pour 
les retombées externes, avec des 
mesures bien plus contraignantes 
pour la Maison de jeux. Et à l’épo-
que les syndicats n’avaient rien dit 
à ce propos.
Et je dois dire, à juste titre, que les 
syndicats ont ou devraient avoir 
comme objectif primaire la défense 
des travailleurs, mais pas seule-
ment des employées de la Maison 
de jeux, mais de tous les travailleurs 
valdôtains!
En ce qui concerne l’article 11, com-
ment peut-on affirmer que la ver-
sion de la commission «diventa un 
ulteriore elemento negativo per la 
Casa da gioco»?
Nous avons simplement reporté 
une éventuelle révision des clauses 
économiques de répartition au sein 
de ce Conseil, seul organe député à 
modifier un document qu’il a voté 
auparavant!
Et j’en viens maintenant aux points 
«chauds»: la vidéo surveillance et le 
décompte des pourboires table par 
table.
A ce propos je tiens à donner des 
explications claires car j’ai plus d’un 
doute sur le fait que les travailleurs 
concernés aient été mal informés 
ou encore pire…
Pour ce qui est de la vidéo sur-
veillance rien n’a changé par rapport 
à la rédaction du gouvernement 
sauf que le protocole devra être ré-
digé par le Gouvernement régional 
en accord avec Casino s.p.a. au lieu 
d’être rédigé comme énonçait le 
texte originel par «il direttore della 
Casa da gioco» tout court.
Et cela, comme déjà prévu dans le 
respect total des normes portant 
tutelle de la liberté et de la dignité 
des travailleurs.
L’introduction des moyens électroni-
ques de contrôle n’est absolument 
pas motivée par une logique de 
suspicion, bien au contraire.
Elle va devenir une réelle garantie 
pour les employés.
Par ailleurs, il faut le rappeler: tous 
les Casinos dignes de ce nom ont 
déjà introduit depuis belle lurette 
des contrôles électroniques avec 

pleine satisfaction de tous les ac-
teurs concernés.
Pour ce qui est de la comptabilité 
des pourboires, par rapport au texte 
en vigueur, nous avons ajouté une 
phrase «nel rispetto della normativa 
vigente in materia di lavoro» qui va 
garantir les employés et va permet-
tre à la Maison de jeux de régler une 
fois pour toute cette question par le 
biais d’une négociation avec les syn-
dicats et les travailleurs concernés.
On ne peut donc pas écrire que 
«una regolamentazione imposta da 
terzi soggetti è illegittima, rischiando 
di essere fine a se stessa e, di fato, 
inapplicabile».
J’estime que les membres de cette 
Assemblée essayent de faire de leur 
mieux pour écrire des normes légiti-
mes, applicables et sérieuses avec, 
pour ce qui me concerne, un seul 
souci: répondre aux besoins et aux 
exigences de la collectivité valdô-
taine tout entière.
Pour ce qui est de l’article 22, j’avais 
proposé en commission l’abrogation 
du troisième et du quatrième alinéa 
et cela non pas pour faire tomber 
en faillite la Maison de jeux, mais 
uniquement pour un besoin de 
clarté.
J’aurai préféré garder une division 
nette entre les résultats réels de 
l’année 2007 et la contribution né-
cessaire pour rééquilibrer le comp-
tes dans le futur immédiat.
D’autant plus que l’effritement du 
tiers du capital social était connu 
par le CDA déjà au début du mois 
d’octobre et donc, compte-tenu 
également des prévisions, on aurait 
pu imaginer tranquillement un autre 
parcours.
Surtout qu’il ne s’agissait sûrement 
pas d’une nouveauté. Depuis 1995, 
ce Conseil a voté régulièrement, 
toutes les années, une contribution 
extraordinaire destinée à rééquili-
brer les comptes de la Maison de 
jeux. Il faut par ailleurs rappeler, 
que compte-tenu du fait que, pour 
ce qui est des manifestations, la Ré-
gion a déjà versé sa quote-part pour 
l’année 2007 (7-8%), nous ne pou-
vons pas parler d’un pourcentage 
de 57% mais de 65% en faveur de 
Casinò s.p.a.
L’Assesseur nous a expliqué qu’il 
était indispensable de prévoir la 
norme transitoire pour éviter que le 
Casino dépose son bilan.
Les réviseurs aux comptes, par 
contre, au cours l’audition en qua-
trième commission, nous ont pré-
senté un cadre différent et nous ont 
permis de nous faire une opinion 
différente. Plusieurs d’entre nous 
sont convaincus que l’on pouvait 
faire autrement.
Le gouvernement a décidé de pro-
céder à un rééquilibrage occulte. 
C’est un choix politique. C’est un 
choix que je n’arrive pas à partager. 
C’est pour cela que mon vote en 
commission a été un vote d’abs-
tention.

Cahier des charges du Casino de la Vallée S.p.A.

Adriana Viérin : « arrêtons les dégâts 
et essayons de nous parler franchement »

•suite page 6
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Déclaration de vote
Il y a un mot qui est revenu plu-
sieurs fois dans cette salle, surtout 
aujourd’hui: «politica», politique.
Je me demande si nous partageons 
tous le même sens de ce terme car, 
spécialement aujourd’hui, j’ai eu 
l’impression que l’on interprète ce 
mot d’une façon vraiment bizarre ou 
peut-être modifiée génétiquement 
au cours du temps. Clientélisme, ac-
tions de basse-cour ou encore pire 
rentrent désormais de plein droit 
dans la politique. Et là, je me dois 
de citer le collègue Marco Viérin 
qui, lors d’un des derniers Conseils, 
nous demandait d’arrêter de faire 
de la politique afin de passer aux 
choses sérieuses en parlant de fa-
çon franche et directe. Mais alors le 
terme «politique» devient synonyme 
de perte de temps, de chamaille-
ries inutiles. Mais si nous, nous qui 
faisons de la politique, donnons à 
ce terme une connotation pareille, 
comment voulez-vous que les ci-
toyens puissent encore nous faire 
confiance? Essayons donc de re-
donner à ce terme sa signification 
originelle qui, d’après le «Petit Ro-
bert», est «relatif à la cité, au gou-
vernement de l’Etat, à l’organisation 
et à l’exercice du pouvoir dans une 
société organisée». Je reviens donc 
immédiatement à la société de la-
quelle nous discutons aujourd’hui: 
Casino s.p.a. Une société dans la-
quelle, nous l’avons appris ce matin, 
un dirigeant, ou pour mieux dire le 
vrai dirigeant, se transforme en petit 
informateur aux premières armes et 
oublie, voilà ce qui est très grave, 
que dans la Maison de jeux existe 
un service de contrôle et un diri-
geant régional préposé à cet effet. 
Je demande donc au Président et à 
l’Assesseur délégué de sanctionner 

ce comportement qui nous éclaire, 
si nous en avions eu jamais besoin, 
sur l’attitude du gérant envers l’ad-
ministration régionale et de cette 
Assemblée dans le cas spécifique. 
Nous ne pouvons pas passer sous 
silence cet épisode, car si c’est le 
seul que nous connaissons, il n’est 
peut-être pas le seul qui a été prati-
qué au Casino comme ailleurs.
Quelqu’un a rappelé, à plusieurs 
reprises, que les cahiers des char-
ges des autres Casinos italiens sont 
bien plus détaillés et contraignants 
pour les gérants que celui que cette 
Assemblée va adopter. Néanmoins 
l’Assesseur réclame plus de souples-
se, plus de liberté pour le gérant, 
dans le respect d’un prétendu esprit 
d’entreprise. Mais, M. Marguerettaz, 
imaginons cette hypothèse: vous 
êtes propriétaire d’une entreprise 
qui marche bien et, tout en gardant 
l’entière propriété de la même en-
treprise, vous décidez de la donner 
en gestion. Comment allez-vous 
vous comporter? Vous continuez à 
déclamer les mêmes propos ou bien 
vous tâchez d’avoir le plus de garan-
ties possibles? De plus, dans le cas 
précis de la société Casino s.p.a., là 
où le CDA décide d’augmenter les 
rémunérations de ses membres 
sans pour autant augmenter l’enga-
gement effectif sur le terrain…
Je me pose donc des questions. A 
mon avis on ne dirige pas une entre-
prise comme la Maison de jeux en 
travaillant on-line ou en se limitant 
de passer une fois par semaine pour 
signer des documents ou en mul-
tipliant les Comités stratégiques… 
Et de plus, si on partage l’objectif 
qui consiste à reporter la Maison 
de jeux aux fastes du passé nous ne 
devrions pas céder le nom, le label 
«Casino de la Vallée» à une société 

comme «Cogetech», avec tout le 
respect pour celle-ci, qui a des ob-
jectifs de moindre envergure sur le 
plan de la qualité. Nous risquons 
de voir un jour le label «Casino de 
la Vallée» sur la porte de n’importe 
quelle salle de paris, dans n’importe 
quel quartier de n’importe quelle 
ville! J’ose imaginer que le Casino 
de Montecarlo n’aurait jamais cédé 
son label pour une pareille opéra-
tion… Messieurs, arrêtons les dégâts 
et essayons, je l’ai demandé maintes 
fois dans cette salle comme ailleurs, 
au moins dans cette fin de législa-
ture, de nous parler franchement, 
d’abandonner des méthodes et 
des modalités qui ne font honneur 
ni à cette Assemblée ni à nos pro-
pres personnes, ni au mouvement 
auquel nous appartenons. Pour ce 
qui est du document à l’examen, 
compte tenu des importantes mo-
difications adoptées pendant les tra-
vaux de Commission et la profitable 
confrontation d’aujourd’hui, je vais 
voter le nouveau cahier des charges, 
pour donner un ultérieur signal de 
bonne volonté et de responsabilité, 
mais sans conviction et surtout avec 
le sentiment que nous n’avons pas 
entamé, aujourd’hui non plus, le 
chemin qui doit mener la Maison de 
jeux vers des rivages plus ensoleillés. 
C’est notre devoir de le faire, vis-à-
vis non seulement des employés de 
la Maison de jeux ou du territoire de 
Châtillon et de Saint-Vincent, mais 
également de toute la communauté 
valdôtaine, puisque – il faut bien le 
rappeler – une quote-part des gains 
du Casino entre dans le budget de 
l’Administration régionale et est 
donc à tous les effets patrimoine 
des 125.000 Valdôtains.

La Conseillère régionale
Adriana Viérin

SUITE DE LA PAGE 5
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Le bilan de 2007

Favre: «Travailler pour réaffirmer 
la centralité du Conseil d’Aoste» 
Le jugement exprimé par le Président 
du Conseil de la commune d’Aoste 
Renato Favre est positif, en interve-
nant au cours de la conférence de fin 
d’année avec le vice-président Patrizia 
Carradore sur l’activité de 2007: «Une 
année productive – a dit le Président 
– même si très fatigante, caractérisée 
par quelques fibrillations dues aux 
changements de groupe de certains 
conseillers». 
L’assemblée s’est réunie 23 fois, a 
discuté 150 actes, parmi lesquels 46 
motions (8 approuvées) et 12 entre 
interpellations et interrogations. 
« En tout cas, pour redonner sa centralité et sa dignité au Conseil 
communal d’Aoste les mots ne suffisent pas, il faut travailler dure-
ment. 
Le problème de la perte d’intérêt envers la politique – a poursuivi 
Favre – ne concerne pas seulement les citoyens, mais cela risque 
d’impliquer aussi les conseillers. 
De plus, depuis que les règles électorales ont changé la figure du 
syndic, élu directement par les citoyens, ce dernier a assumé plus 
de pouvoir. 
Pour remédier à la perte de centralité de l’organisme du conseil, il 
faut travailler davantage – a déclaré encore le président Favre – et 
l’activité que nous accomplissons comme bureau de présidence 
bouge dans cette direction ».  
L’implication des nouvelles générations à travers l’institution du 
“Conseil communal des jeunes” et le développement des activités 
de solidarité sont les deux priorités de 2008. 
«Avec la création du “Conseil communal des jeunes” – a expliqué 
Favre – nous voulons donner un signal d’éducation à la participa-
tion pour diminuer la distance avec les citoyens, surtout entre les 
jeunes et les institutions ». 
Un autre front d’engagement de l’institution communale sera la 
coopération avec les pays pauvres: «Il s’agit d’une activité – a conclu 
Favre – qui nous a déjà concernés en 2007. Enfin, parmi les nou-
veautés, il y a également la volonté d’unir les forces avec la Région 
en collaborant avec le Comité régional pour la coopération avec les 
pays en voie de développement». 
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A propos de réflexions
valdôtaines…

Cette année, j’ai éprouvé le besoin 
de mieux connaître Emile Chanoux. 
Je le dis avec un peu de honte car 
en tant qu’unioniste âgé de trente 
ans, il est certes un peu tard. Je suis 
unioniste depuis toujours, mais cet-
te année je me propose de l’être 
vraiment; j’ai ressenti le besoin de 
mieux connaître les racines de l’ar-
bre unioniste et par conséquent 
mes racines de Valdôtain. Tout en 
respectant toute idée politique, il 
est difficile pour moi d’envisager 
d’être Valdôtain sans être unio-
niste...
C’est alors que j’ai commencé à lire 
les principaux écrits d’Emile Cha-
noux, ses lettres et sa biographie, 
soigneusement présentés dans 
l’ouvrage de l’Institut Historique de 
la Résistance en Vallée d’Aoste.
J’ai, certes, toujours entendu par-
ler par les représentants politiques 
de l’Union Valdôtaine, de Chanoux 
comme d’un précurseur pour ce 
qui est du fédéralisme. En lisant les 
lettres du jeune Chanoux, du Cha-
noux animateur de la Jeune Vallée 
d’Aoste, j’ai été très touché par l’in-
tensité de son patriotisme valdôtain 
qu’il a su défendre jusqu’au bout. 
C’est en lisant tous ses écrits que 
je me rends compte de tous ceux 
qui ont lutté pour l’essor de notre 
petite patrie.
Le désir de mieux connaître les ra-
cines de l’Union Valdôtaine et de la 
Vallée d’Aoste, telles que peut les 
connaître un jeune comme moi,  
s’est peut-être affirmé dernière-
ment, du fait que de nombreux 
politiciens non unionistes ont, à 
plusieurs reprises, essayé de faire 
appel aux sacrifices qui ont été faits 
par ces Valdôtains tels que Cha-
noux, afin de combler le vide de 
leurs propositions politiques.
Au cours de mes lectures «cha-
nousiennes» j’ai été, évidemment, 
frappé de lire combien les pensées 
fédéralistes de Chanoux sont enco-
re d’actualité, et pourraient s’insérer 
dans les débats politiques actuels. 
Mais ce qui m’a le plus touché en 
tant que Valdôtain et unioniste, 
c’est son attachement à sa petite 
patrie.
En lisant les écrits de Chanoux, j’ai 
noté quelques phrases, par-ci par-
là, qui m’ont beaucoup plu et qui 
ont contribué à donner de l’oxy-
gène à la petite flamme valdôtaine 
qui brûle en moi. Ces quelques 
phrases ont certainement atteint 
mon esprit de Valdôtain et ont, en 
fin de compte, redonné du souffle 
à certaines convictions que j’ai et 
que l’Union Valdôtaine défend de-
puis toujours.
De la lecture d’une lettre écrite par 
Chanoux en 1931, j’ai noté quel-
ques phrases qui témoignent bien 
de la période historique difficile du 
fascisme. Chanoux dans cette let-
tre affirme «comme citoyen je sens 
le devoir d’être régionaliste, car ce 
n’est qu’ainsi que je peux sauver 
l’existence de mon petit peuple». 
Aujourd’hui, évidemment, on ne 

doit pas lutter contre une dicta-
ture; nous vivons dans une société 
démocratique et nous considérons 
comme un acquis sûr et irréfuta-
ble notre autonomie spéciale.  Il 
est aujourd’hui difficile de se ren-
dre compte que tout ce qui a été 
conquis et construit politiquement 
au cours des années est, cepen-
dant, à défendre jour après jour car 
tout peut être remis en cause. 
Une autre citation que j’ai voulu 
noter, dévoile toute l’inquiétude 
de Chanoux quant à la «destruc-
tion de la Vallée d’Aoste en tant 
qu’organisme social et ethnique».  
Je pense qu’il est possible de dire 
aujourd’hui que la Vallée d’Aoste 
n’a pas perdu ses caractères dis-
tinctifs, ses caractéristiques qui font 
sentir les Valdôtains, avant tout, 
Valdôtains. L’appartenance, donc, à 
la Vallée d’Aoste en tant qu’entité 
socio-culturelle distincte se ressent 
encore aujourd’hui.
En ce qui concerne le caractère des 
Valdôtains, Chanoux disait «les Val-
dôtains sont muets, ils ne disent pas 
de paroles inutiles». Certainement 
chacun de nous a son caractère, 
mais très souvent les montagnards 
et par conséquent les Valdôtains 
sont considérés comme n’étant 
guère bavards. Des non Valdôtains 
me l’ont dit plusieurs fois ; cela 
me fait sourire. C’est comme si on 
me disait clairement que le carac-
tère des Valdôtains est un élément 
distinctif, mais en même temps un 
élément qui contribue à donner de 
la cohésion à toute une commu-
nauté qui se reconnaît dans certai-
nes valeurs telles que, par exemple, 
la défense du particularisme lin-
guistique. Chanoux disait encore à 
propos du caractère des valdôtains: 
«le Valdôtain pense...Il est ainsi ta-
citurne, mais en revanche sa tête 
est bien outillée et s’il parle ce n’est 
pas pour dire des mots, mais des 
paroles, dont chacune a un sens». 
Le sentiment d’appartenance à une 
communauté, à la communauté 
valdôtaine, peut se résumer en une 
phrase de Chanoux parue dans l’es-
sai «Le Cri de l’âme»: «je sens bien 
que je suis avant tout valdôtain». 
Peut-on aujourd’hui, où les frontiè-

res sont toujours plus transparen-
tes, dire être avant tout valdôtain? 
Je crois qu’on peut le dire, car  tous 
les jours notre statut d’autonomie 
nous reconnaît non seulement un 
pouvoir législatif dans de nombreu-
ses matières, mais aussi l’existence 
en tant qu’entité sociale avec ses 
propres spécificités culturelles, lin-
guistiques, historiques et je dirais 
même morphologiques. En effet 
Chanoux disait «La Vallée d’Aoste 
est un peuple».
Ces caractères distinctifs mettent en 
relief la question du français. Cha-
noux disait à propos du français «un 
fruit sorti de la terre Valdôtaine». 
C’est donc un fruit qui est «cultivé» 
historiquement et qu’il faut conti-
nuer à cultiver. Cela représente 
pour tous les Valdôtains, tout sim-
plement un avantage culturel; en 
effet, dans un monde toujours plus 
voué aux échanges internationaux, 
être bilingue est sûrement un atout. 
Ceux qui sont contre le français ne 
l’ont, tout simplement, pas compris 
et surtout ne connaissent pas l’his-
toire du pays dans lequel ils vivent. 
Et encore Chanoux disait «le fran-
çais est à nous, c’est nous-mêmes, 
c’est tout notre passé, il doit être 
notre avenir». Chanoux, de plus, di-
sait, «le français n’est pas un signe 
d’union avec la France, quoique ce-
la apparaisse de prime abord, mais 
bien un signe de distinction d’avec 
le reste de l’Italie. Nous sommes 
différents des autres Italiens par 
notre langue, nos habitudes, notre 
race et notre histoire, et nous vou-
lons conserver cette différence qui 
est pour nous une richesse morale 
et matérielle». C’est pour cela que 
nous devons garder nos habitudes, 
nos mœurs tout en les adaptant 
à la modernité, ce qui ne veut, en 
aucun cas dire, renier et étouffer 
notre propre culture.
Toujours à propos de la question 
de la langue française, dans son 
essai «Federalismo e Autonomie», 
Chanoux affirmait «Così pure un 
popolo ha una «sua» lingua, quella 
in cui è scritta la «sua» storia, che 
esprime il «suo» carattere, il «suo» 
genio. “Una” è quindi la lingua di 
un popolo, la sua lingua fondamen-

tale materna. Oltre a questa “sua” 
lingua, può parlare anche altre lin-
gue le quali sono il mezzo con il 
quale mantiene i rapporti con gli 
altri popoli e con altri popoli dello 
Stato a cui appartiene”.
Pour nous, les jeunes générations, 
la conviction que la défense de la 
cause valdôtaine, c’est-à-dire la dé-
fense des particularités culturelles 
de notre région, apparaît quelque 
peu floue. Le fait de lire les écrits 
de Chanoux et de tous ceux qui 
ont participé à l’essor de la Vallée 
d’Aoste en tant que région autono-
me, contribue à revigorer la «valdô-
taineté» de nous tous.
La lecture des écrits de Chanoux a 
provoqué en moi une réaction que 
difficilement j’arrive à exprimer par 
écrit. Cependant, je me sens tout 
à fait à l’unisson avec ce que Cha-
noux écrivait dans un article publié 
en 1923 dans «La Vallée d’Aoste» 
qui synthétise bien mes pensées 
issues de mes lectures: «Toutes  les 
fois que je passe devant le monu-
ment à Cerlogne, à Saint-Nicolas, 
toutes les fois que je lis quelques-
uns de ses écrits, je suis assailli 
par un sentiment indéfinissable, je 
me sens Valdôtain, plus Valdôtain 
qu’auparavant, et je sens que c’est 
impossible que les Valdôtains, les 
vrais Valdôtains disparaissent». Je 
pense qu’être Valdôtain aujourd’hui 
c’est tout simplement aimer la Val-
lée d’Aoste, être convaincu que la 
défense de notre spécificité qui 
nous vaut un statut d’autonomie, 
passe par la défense de notre par-
ticularisme linguistique et par la 
défense de notre particularisme 
socio-culturel, à savoir notre culture 
montagnarde. 

La Salle, le 19 décembre 2007
Vivien Charrey

Section de La Salle

* * * *

Caro Claudio Bredy, 
ho letto il tuo articolo prima sulla 
Stampa poi sulla Vallee ed infine mi 
è arrivato il Peuple a casa. Penso 
che determinati argomenti vadano 

trattati nelle opportune sedi ma so-
prattutto con i tesserati che hanno a 
cuore le sorti del movimento e non 
una volta parteggiano per uno e la 
volta successiva per l’altro. Dando 
così agli avversari delle grosse chan-
ce. Credo che avere una tessera di 
un movimento debba essere motivo 
di discussioni all’interno ed in tutti i 
luoghi che il movimento decide. Mi 
pare che in questo periodo più che 
le idee che escono da un dibattito o 
dalle assemblee sia più la voglia di 
apparire di uno o l’altro di voi vedi 
lettere inviate alla stampa o al tele-
giornale regionale. Penso che do-
vremmo tutti impegnarci per poter 
di nuovo avere una forza che possa 
fare politica seriamente pensando 
al bene di tutti i valdostani. Per le 
elezioni dobbiamo lavorare per bat-
tere i nostri avversari non i compa-
gni del movimento in caso contrario 
sicuramente avremmo delle grosse 
difficoltà per far sì che arrivino voti 
dalla popolazione. La litigiosità non 
ha mai portato buoni frutti. Ci te-
nevo darti una risposta senza una 
qualsiasi polemica ma solo deside-
roso di un maggior rispetto per gli 
iscritti che non possono valere solo 
al momento delle votazioni. 
Caramente, Alfredo Vuillermoz

    LA BOÎTE AUX LETTRES 
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  NAISSANCE

La section
de L’Union Valdôtaine

de Pontey

a le regret d’annoncer le décès de

Madame
Angela VUILLERMET

veuve PETROZ
âgée de 91 ans

La communauté unioniste de Pon-
tey présente ses plus vives condo-
léances à sa fille Lauretta, à son 
neveu Sandro Follis, notre adhérent 
avec sa famille, ainsi qu’à son neveu 
Diego Follis et à toute sa parenté.

La section
de l’Union Valdôtaine

de Nus

a le regret d’annoncer le décès de 

Madame
Isalina CHABLOZ

veuve VIAL
âgée de 96 ans

La section unioniste de Nus pré-
sente ses condoléances émues à 
ses enfants Giulio avec Jacqueline, 
Franca avec Edy et Aurelio, ainsi 
qu’à sa belle-fille Filomena, sans 
oublier ses autres parents.

La section
de l’Union Valdôtaine

de Saint-Vincent

a le regret d’annoncer le décès de 

Maria Assunta MAULE
veuve RIZZOTTO
âgée de 80 ans

Nous présentons nos condoléan-
ces émues à sa fille Nadia Rizzotto, 
membre du Comité de direction de 
la section, et femme de Pino Isa-
bellon, Assesseur régional à l’Agri-
culture, à leur fils Michel, à Mirco 
avec Donatella, ainsi qu’à toute sa 
parenté.

La section
de l’Union Valdôtaine

d’Aoste-Ville

a le chagrin d’annoncer 
le décès de

Monsieur
Valentino DEFIORI

âgé de 77 ans

Nous présentons nos condoléan-
ces les plus sincères à sa femme 
Battistina, à ses enfants Bruno, 
membre de la section, Giancarlo 
et Marisa avec leur famille, ainsi 
qu’à tous ses parents.

   décès

La section
de l’Union Valdôtaine

de Gignod

a le plaisir d’annoncer 
la naissance de

François VUILLERMIN

d’Andy Paul 
et de Sonia Vuillerminaz.

Nos félicitations vont aux heureux 
parents, à sa grande sœur Margot 
et, en particulier, à son grand-père 
Piero Vuillerminaz, membre du 
Comité de direction de la section, 
ainsi qu’au petit François.
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A c t u a l i t é s

être connecté avec le monde entier, c’est fantastique et c’est une 
raison de grande satisfaction: comme une fenêtre qui change 
perpétuellement de panorama et face à laquelle il n’y a jamais 

assez de surprise possible. Dans mon enfance j’étais un lecteur de 
livres de science-fiction, mais personne parmi ces auteurs n’avait pré-
vu un réseau de communication si serré et si interdépendant. Dans 
l’espace de quelques secondes, on traverse le globe et un polyglotte 
peut chercher n’importe quoi dans ces lieux virtuels qui rassemblent 
tellement de choses à nous laisser bouche bée et il faudrait mille et 
une vies pour naviguer partout.
De plus, que tout cela se passe par le biais d’un ordinateur de poche, 
comme celui que j’ai dans mes mains – et sur lequel je suis en train 
d’écrire –, signifie deux choses: liberté et esclavage. Liberté, parce 
qu’on peut recevoir et écrire des messages et des courriels à n’im-
porte quelle occasion et consulter l’Internet n’importe où pour des 
recherches dans l’immédiat. Esclavage, parce que la connexion crée 
une nouvelle forme de dépendance et de névrose compulsive et le 
travail te suit n’importe où, même lorsqu’il serait bon de se reposer 
et de se déconnecter. 
La rapidité dans les opérations et la capacité de connexion marquent 
notre temps, ce qui vaut également pour cette globalisation des in-
formations et des archives. Le passé se transforme soudainement en 
antiquité à tous les effets: il fut un temps où les nouvelles arrivaient 
et tournaient avec plus de lenteur et l’accès aux documents avait la 
rapidité d’une tortue. Aujourd’hui en temps réel on trouve tout avec 
une facilité extrême, avec le danger d’un excès d’informations: l’ha-
bileté réside dans la capacité de trier et de sélectionner pour ne pas 
être emporté.
Avant l’arrivée du téléphone portable, chacun de nous avait le plan 
mental des cabines téléphoniques et à chaque voyage il fallait étudier 
à l’avance les liaisons existantes. De plus, beaucoup de lieux étaient 
isolés et on était seul. Le télégramme – le seul garant de la rapidité 
– représentait soit la malédiction d’une annonce funeste soit le bon-
heur d’une communication augurale. 
Aujourd’hui la latitude et la longitude ont été raccourcis et un écran, 
bien que minuscule, ressemble au miroir enchanté d’une méchante 
chipie ou à la boule de verre d’un chiromancien. Il existe une matière 
vivante et changeante qui apparaît comme une sorte de lave incan-
descente pénétrant dans notre vie.
Comme la lame d’un couteau, qui peut à la fois couper et tuer, ces 
aspects imagés de la société de l’information peuvent être utiles ou 
dangereux: il n’existe pas encore un permis de conduire comme celui 
pour les voitures. Mais, il se peut qu’un jour, lorsqu’à partir d’un ordi-
nateur les aspects actifs et passifs des connexions nous permettrons 
d’arriver jusqu’à la modalité du télétransport, il se peut qu’alors nous 
aurons un permis, un laissez-passer, un passeport pour le Réseau.

Le calepiN           par Lucien Caveri   www.caveri.it

Les trois phases de l’évolution des Unionistes

SUITES DE LA PAGE 1

Préférons la confrontation plutôt que le silence
luent, que les sensibilités s’affi-
nent et que le moment est venu 
de mettre de côté les ambiguïtés 
et d’apprendre à parler et à se 
confronter même sur des argu-
ments délicats et controversés. 
Il faut évidemment prendre en 
considération aussi les délais 
pour entamer une opération sa-
lutaire de ce genre et remarquer 
que l’imminence des élections 
régionales ne favorise pas une ap-
proche complètement dépourvue 
d’arrière-pensées, de risques et de 
conséquences négatives. 
En effet, au fur et à mesure que 
l’on s’approche du rendez-vous 
électoral, les tensions poussent, 
les problèmes grandissent, les as-
pirations se manifestent et la séré-
nité s’estompe au profit de la dure 
réalité quotidienne. 
Mais si la nécessité l’impose, on 
ne peut pas se cacher derrière un 
doigt et continuer à affirmer que 

tout va bien, qu’aucun problème 
n’existe et que le futur ne nous ap-
portera que de bonnes choses. 
Si clarté doit être faite, mieux vaut 
la faire le plus vite possible pour 
éviter de se trouver, dans un futur 
proche, face à des conséquences 
imprévisibles et difficilement maî-
trisables.
La politique n’est pas une science 
exacte et ses résultats ne sont ja-
mais la conséquence d’une for-
mule mathématique. 
Elle s’alimente au contraire de 
sentiments, de passions, d’amour, 
de haine, mais heureusement 
aussi d’une bonne dose de ratio-
nalité et c’est sur la rationalité qu’il 
faut avoir confiance pour sortir du 
pétrin et pour construire une vie 
en commun qui permette à tous 
d’avoir les mêmes chances et les 
mêmes possibilités. L’impression 
la plus courante, au contraire, est 
qu’il y a toujours ceux qui ont plus 

de possibilités, plus de chances 
que les autres, qui jouissent de 
plus de privilèges que les autres. 
Démentir ces sensations avec des 
argumentations pertinentes et 
des raisonnements logiques est la 
voie maîtresse pour enlever de la 
table des doutes et des perplexités 
qui, si l’on devait rester aux seules 
émotions, empêcheraient d’appor-
ter à la confrontation des résultats 
susceptibles d’améliorer le cadre 
existant.
Parlons-nous donc franchement et 
loyalement sans nous faire condi-
tionner par le moment contin-
gent car la clarté des positions de 
chacun est toujours la solution 
la meilleure et la position la plus 
convenable pour examiner les pro-
blèmes dans la juste perspective 
et dans la dimension la plus ap-
propriée.

Guido Cesal

étaient beaucoup moins impor-
tants par rapport à la force intrin-
sèque que le parti détenait en lui. 
On votait tout simplement POUR 
l’Union Valdôtaine, le choix de ses 
candidats était secondaire. 
2ème phase. Années 90 (Les Factions 
au-dessus de tout). L’Union Val-
dôtaine gagnait une large tranche 
d’électeurs… pas tous réellement 
intéressés à la sauvegarde de no-
tre particularisme. 
Les personnalismes à l’intérieur du 
Mouvement surgissaient avec des 
dimensions disproportionnées en 
créant des factions déchirées et 
déchirantes. 
L’obéissance à l’homme auquel 

la faction dépendait était presque 
plus importante que l’appartenan-
ce au parti. 
La croissance électorale entraînait 
avec elle des phénomènes redou-
tables tels que le clientélisme, les 
favoritismes, parfois même les 
chantages psychologiques (ne ca-
chons-nous pas la réalité…). 
Tout cela créait un fort désarroi 
chez les Unionistes purs et durs 
qui continuaient à placer, au-
dessus de tout, les vieux idéaux 
mais qui voyaient que ces idéaux 
n’étaient plus à la première place 
dans les pensées et dans les ac-
tions de leurs élus. 
Ce qui était même compréhen-

sible puisque les élus unionistes 
avaient, d’une part, la responsabi-
lité de l’administration d’une petite 
Région mais sûrement très compli-
quée et, d’autre part, ils devaient 
gérer le soin de la fidélité de leurs 
propres électeurs. 
3ème phase. De 2006 jusqu’à nos 
jours (les Unionistes au-dessus de 
tout). 
Les électeurs ont prouvé en reje-
tant les choix faits par le Mouve-
ment lors des politiques de Mai 
2006 et en exprimant leur décision 
par le non vote du référendum de 
Novembre 2007 que maintenant, 
ils savent et veulent choisir. 
Une nouvelle phase s’ouvre donc, 
absolument fascinante pour l’his-
toire de l’Union Valdôtaine. 
Les Unionistes sont mûrs, ils ont 
une conscience politique et on ne 
peut plus leur proposer n’importe 
qui ou n’importe quoi, certains de 
leur fidélité. 
Les Unionistes ont fait savoir par 
le biais des sections qu’ils désirent 
un renouvellement: il faudra en 
tenir compte lors de la définition 
de la liste des candidats pour les 
prochaines élections.
Mais, que tous les autres partis du 
panorama valdôtain ne se fassent 
pas d’illusions! 
Tous ceux qui au lendemain du 
succès de Nicco et Perrin se ré-
jouissaient que les Unionistes 
étaient morts ont déjà compris 
grâce aux résultats du Référen-
dum de proposition que ce n’est 
pas le cas. 
Les Unionistes sont là, ils sont 
nombreux, ils attendent… et ils 
n’auront pas peur de donner à leur 
parti le plus grand recalage de son 
histoire si le choix des candidats 
ne leur satisfait pas. La troisième 
phase a commencé !

Tiziana Balma

Les vendredis entre culture, 
économie-sociale et politique
Par l’organisation 
de la section de l’U.V. 
de Charvensod

Vendredi 25 janvier 20h30
Salle de réunion
Maison Communale	
Union Valdôtaine : 
passé, présent et futur

Carlo Ferina - Historien
Joseph Rivolin - Historien

Vendredi 8 février 20h30
Salle de réunion
Maison Communale	
Eau : la discussion 
sur la « propriété », 
les dispositions de la loi 

sur la mise en œuvre 
du Statut Spécial de la R.A.V.A., 
son exploitation énergétique

Dr. Augusto Rollandin :  Membre 
de la Commission paritaire 
Etat-Région

* * * *

Par l’organisation 
de la bibliothèque 
de la commune 
de Charvensod

Vendredi 1er février 20h30
Bibliothèque Communale
Les sources douces: soluzioni 
tecniche e forme contributive

Ing. Lorenzo Frassy A.R.P.A.

Le quotidien numérique 
« AostaSera.it » est sur le net

Juste avant Noël a été présenté au public le nouveau, sinon tout pre-
mier, quotidien de la vallée d’Aoste sur le net, «AostaSera.it», réalisé 
par la société coopérative Più Press, qui s’occupera de faits divers, de 
politique, d’économie et de société.
«AostaSera.it – a déclaré Nathalie Grange, directeur responsable – veut 
être un moyen d’information capable d’exploiter toutes les potentialités 
offertes par le net : la multimédialité, la vitesse, la gratuité, la possible 
interaction avec le lecteur. L’objectif de cet investissement dans les 
nouvelles technologies est celui d’offrir à tous les navigateurs une 
information gratuite et rapide». 
«Le Web est en évolution constante – a expliqué Benedetto Liberati, res-
ponsable du projet pour Astrelia srl – et AostaSera.it peut aujourd’hui 
utiliser des technologies qui jusqu’à hier étaient presque impossibles 
pour un journal numérique local ». 
« Le journalisme sur le net – a ensuite ajouté Giorgio Macchiavello, 
président de l’Association de la presse valdôtaine – est en devenir : 
une réglementation est déjà prévue par le contrat national, mais ce 
sera sans doute un des aspects au centre des négociations pour son 
renouvellement ».


